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MOT DU PRÉSIDENT  
DU CONSEIL D’ADMINISTRATION 
ET DE LA DIRECTRICE GÉNÉRALE

L’année 2020 demeurera toujours 
dans la mémoire du CÉROM 
comme l’année où une équipe 
unie, disciplinée et innovante a 
réussi, ensemble, à faire face à un 
ennemi commun de notre société : 
La COVID-19.

En mars 2020 nous avons craint 
le pire, soit l’annulation des 
opérations pour toute la période 
des semis, qui aurait eu pour 
conséquence possible la perte 
de la saison agricole. Le Centre, 
comme l’ensemble de la société, 
cessait ses activités et se confinait 
en suivant les instructions de 
la Santé publique. C’est sans 
relâche que l’équipe du Centre a 
continué à se préparer à distance 
pendant que la Direction travaillait 
à obtenir l’aval du ministère de 
l’Économie et de l’Innovation 
(MEI) pour une reprise sécuritaire 
des activités, tout en organisant 
les tâches nécessaires pour assurer 
un retour rapide sur le terrain. C’est 
avec enthousiasme que l’équipe 
nécessaire est retournée sur place 
le 6 avril 2020 pour la relance des 
activités. De nombreuses règles 
pour prévenir toute possibilité 
de contagion ont été instaurées 
et respectées. C’est donc avec 
grande fierté que nous pouvons 
dire qu’ensemble, nous avons 
assuré la continuité des travaux 
sans accuser de retard majeur 
dans nos projets. Bravo à toute 
l’équipe!

La gouvernance
Depuis déjà trois ans, le Centre 
travaille sans cesse à la moder-
nisation de sa gouvernance. 
Une première modification des 
règlements généraux a été 
effectuée et ratifiée en avril 2019. 
Cette modification a mené entre 
autres à un conseil d’administration 
formé majoritairement par des 

administrateurs indépendants et à 
une assemblée générale annuelle 
ouverte à tous. Une deuxième 
modification concernant cette fois 
l’adhésion de nouveaux membres 
a également été amorcée en 2019 
et complétée en 2020. Les hauts 
dirigeants des trois organisations 
à l’origine du CÉROM, soit les 
membres fondateurs : Producteurs 
de grains du Québec, ministère de 
l’Agriculture, des Pêcheries et de 
l’Alimentation du Québec et Sollio 
Goupe Coopératif, ont été invités 
à se joindre aux dirigeants du 
CÉROM dans une réflexion menant 
à la modification de l’adhésion au 
Centre. Cette nouvelle mouture 
des règlements généraux a été 
ratifiée en décembre 2020 et 
elle a permis de mieux encadrer 
l’adhésion, d’établir différentes 
catégories de membres ainsi que 
les privilèges qui s’y rattachent.

De plus, cette année, le CÉROM 
a aussi amélioré sa gouvernance 
de la science. En effet, nous avons 
accueilli avec grand plaisir, M. 
Francis Girard comme directeur 
scientifique du Centre. M. Girard est 
titulaire d’un doctorat en sciences 
vétérinaires de l’Université de 
Montréal, il a poursuivi ses études 
postdoctorales au Royaume-Uni 
à l’Imperial College London. Il 
compte 12 années d’expérience 
comme administrateur univer-
sitaire, tant au Royaume-Uni qu’au 
Québec. Avant de se joindre 
au CÉROM, M. Girard occupait 
le poste de directeur associé à 
l’administration à la Faculté de 
médecine de l’Université McGill.

Finalement, un conseil scientifique 
a été créé. Ce dernier permettra 
de confirmer et valider l’excellent 
travail réalisé par les chercheurs 
du Centre. Messieurs Daniel 
Dostaler et Gilles Leroux, tous 

deux professeurs de l’Université 
Laval à Québec ainsi que 
madame Marie-Noëlle Thivierge 
d’Agriculture et Agroalimentaire 
Canada ont gentiment accepté 
de se joindre au directeur scien-
tifique du Centre afin de constituer 
ledit conseil.

De nombreuses réalisations
Le CÉROM s’est doté d’un plan 
stratégique 2020-2025, fruits d’une 
réflexion conjointe de la direction,  
du personnel, des membres du 
conseil d’administration, de ses 
partenaires et collaborateurs ainsi 
que des producteurs de grains de 
Québec. Ce plan stratégique sert 
de guide au Centre et s’articule 
autour de trois axes : 

	 	 la recherche propulsée par 		
		  l’innovation,

	 	 la notoriété du Centre par 		
		  une communication active,  et

 	 	 l’efficacité opérationnelle 		
		  par l’entremise d’une culture 		
		  mobilisatrice.

Pour chacun de ces axes, nous 
avons établi des objectifs clairs 
et nous avons défini les stratégies 
pertinentes afin d’y parvenir. De 
plus, une importance particulière 
a été accordée à l’évaluation →

«  Le CÉROM, une équipe 

unie, disciplinée et innovante 

a réussi, ensemble, à faire 

face à la COVID-19 sans 

que les opérations en 

souffrent.  »
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du rapport coûts/bénéfices de l’adoption des 
nouvelles pratiques culturales découlant des travaux 
de recherche du Centre. Finalement, étant donné 
que les besoins du milieu agricole sont au coeur de 
son intervention, le CÉROM s’est assuré que le transfert 
de connaissances soit un élément clé au sein de ses 
divers secteurs d’activités.

Une convention d’une durée de trois ans (2020 – 
2023) a été signée avec le ministère de l’Agriculture, 
des Pêcheries et de l’Alimentation du Québec 
(MAPAQ). C’est grâce à cette aide financière et à la 
reconnaissance du rôle et de l’expertise du CÉROM 
que ce dernier pourra continuer à contribuer à la 
création et au transfert d’expertise nécessaires pour 
permettre au secteur des grandes cultures de répondre 
aux exigences des marchés et des consommateurs et 
assurer son développement durable. À la convention 
de base, s’ajoutent différents mandats spécifiques. 
Parmi eux ressort la programmation en phytoprotection 
en grandes cultures qui permettra de gagner en 
efficacité autant au niveau financier que dans 
l’établissement de priorités de recherche. Ce système 
flexible et dynamique amènera des aboutissements 
majeurs pour le monde agricole, car il évalue 
annuellement les retombées des projets, les priorise et 
les réoriente au besoin. Un projet qui découle de cette 
programmation est l’inventaire des mauvaises herbes 
du Québec. Il s’agit d’un projet de grande envergure 
qui sera mené par le CÉROM en collaboration 
avec le laboratoire d’expertise et de diagnostic en 
phytoprotection du MAPAQ. L’actualisation de la 
situation est nécessaire, considérant que le dernier 
recensement a été effectué dans les années quatre-
vingt et que, depuis, le portrait a changé.

Finalement, toujours afin d’appuyer l’évolution des 
connaissances au service du Réseau d’avertissements 
phytosanitaires en grandes cultures (RAP-GC), 
le CÉROM poursuivra la réalisation des travaux 
de recherche, de mise au point technique ou 
de démonstration afin de rendre disponibles des 
techniques de dépistage ou de piégeage ainsi que 
des méthodes de lutte intégrée contre les ennemis 
des grandes cultures.

Deux nouvelles applications numériques dans le 
domaine de la biosurveillance ont été testées avec 
succès durant l’été 2020. Ces outils, destinés à toute 
la filière agricole, seront offerts gratuitement  sur les 
plateformes de téléchargement Google Play et App 
Store pour une utilisation sur téléphones mobiles et sur 
tablettes dès juin 2021.

Deux variétés de blé de printemps, AAC Maurice 
et AAC Volta, découlant de notre programme 
d’amélioration génétique, ont reçu l’enregistrement 
du Bureau de la protection des obtentions végétales 
de l’Agence canadienne d’inspection des aliments 
en 2020. La cession des droits de ces lignées permettra 
au Centre de percevoir des  redevances à partir de 
2022, diversifiant ainsi ses sources de revenus. 

Le CÉROM est fier d’annoncer que le projet 
« Développement et mise en œuvre d’une boîte à outils 
pour la sélection assistée par la génomique du soja », 
auquel participe madame Louise O’Donoughue, 
a été financé par  le Programme de partenariats 
pour les applications de la génomique (PPAG). Ce 
projet d’une envergure de 7M$ est le seul projet en 
agriculture qui a été retenu pour financement par 
ce programme. Le projet permettra de développer 
de nouvelles variétés de soja à maturité précoce 
qui offriront également un bon rendement pour les 
producteurs et l’industrie. 

Le Centre a déposé une demande de subvention de 
2,6 M$ au MEI afin d’agrandir ses serres et d’acquérir  
une nouvelle moissonneuse-batteuse. Cette nouvelle 
acquisition s’inscrit dans la volonté du Centre 
d’exploiter de plus en plus l’agriculture de précision, 
secteur d’avenir dans le domaine agricole mondial. 
Sans nul doute, ces éléments ont une importance 
capitale dans la croissance du CÉROM. 

En terminant, nous tenons à remercier le personnel, 
les membres du conseil d’administration et nos 
partenaires pour leur engagement exprimé tout au 
long de l’année. 

Denis Pageau et Gabriela Martinez
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COMPOSITION 
DU CONSEIL 
D’ADMINISTRATION

LISTE DES ADMINISTRATEURS

Denis Pageau 
Président du conseil d’administration,  
administrateur indépendant

Sylvain Tremblay 
Vice-président, administrateur indépendant

Salah Zoghlami 
● Secrétaire

Alain Gervais 
● Administrateur

Luc Forget 
● Administrateur

Sylvain Pion 
● Administrateur

Jacinthe Phaneuf 
Trésorière, Administratrice indépendante

Valérie Bélanger 
Administratrice indépendante

Michel Casgrain 
Administrateur indépendant

Jean-Pierre Lessard 
Administrateur indépendant

Ayitre Akpakouma 
Personne-ressource-MAPAQ

Jacques Beaupré 
Personne-ressource-MAPAQ

JEAN-PIERRE LESSARD

● Producteurs de grains du Québec ● Sollio Groupe Coopératif
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L’année 2020 marque ma première année en tant que directeur scientifique du CÉROM. 
Une année bien remplie, durant laquelle nos chercheurs et coordonnatrices de réseaux ont 
su faire rayonner notre centre de recherche par leur résilience, leur capacité d’adaptation 
exceptionnelle, l’excellence de leurs travaux, la qualité de leurs publications et par leurs 
nombreuses implications au sein de comités divers du secteur des grains, tant au Québec 
qu’à l’extérieur des frontières de notre belle province.

Avec un financement en recherche totalisant près de 6 millions de dollars, notre centre a 
su consolider sa position de leader dans le secteur des grains au Québec, et ce, malgré les 
défis que nous a imposés la pandémie de COVID-19. Grâce à l’appui financier du MAPAQ 
et de nos partenaires, nous avons pu poursuivre notre quête d’innovation dans le secteur 
des grandes cultures, au service des producteurs et de la population. 

C’est fort de nos succès de 2020 que nous entamons l’année 2021. 

ORGANIGRAMME
HIÉRARCHIQUE

CHERCHEURS (8)

ADJOINTE DE DIRECTION
RESPONSABLE RH

CHEF DES OPÉRATIONSDIRECTEUR 
SCIENTIFIQUE

CONTRÔLEUR

TECHNICIENNE 
COMPTABLE ET  

ADMINISTRATION (1)

PROFESSIONNELS 
DE RECHERCHE (5)

OUVRIERS (5)

DIRECTRICE GÉNÉRALE

COORDONNATEURS 
RÉSEAUX 

(RAP, RPBQ) (2)

MOT DU DIRECTEUR 
SCIENTIFIQUE

FRANCIS GIRARD | francis.girard@cerom.qc.ca

TECHNICIENNE 
COMPTABLE ET  

ADMINISTRATION (1)

TECHNICIENS (11)
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Si l’année 2020 a été marquée 
par la pandémie de COVID-19 et 
la restriction des déplacements, 
les insectes ont quant à eux 
poursuivi leurs migrations annuelles 
et ont continué à affecter les 
grandes cultures au Québec. 
Fort heureusement, l’équipe de 
biosurveillance a pu maintenir la 
réalisation de ses divers projets en 
lien avec la gestion intégrée des 
ennemis des cultures.

Dans le cadre du programme de 
biosurveillance des ennemis des 
cultures, le CÉROM a poursuivi 
le développement de ses deux 
applications numériques « I.A.I.A. » 
et « Dépist’Ag », des outils qui 
pourront être utilisés pour réaliser 
une meilleure reconnaissance 
et surveillance des ravageurs. 
Ces outils amélioreront les prises 
de décisions et devraient être 
disponibles au début de l’été 2021. 

En 2020, le CÉROM a obtenu 
deux financements importants du 
MAPAQ pour réaliser des projets 
d’envergure sur les trois prochaines 
années. Le premier projet porte sur 
les pièges automatisés pour le suivi 
de plusieurs papillons ravageurs tels 
que le ver-gris noir, la légionnaire 
uniponctuée et le ver-gris occi-

dental du haricot. Ces pièges, qui 
utilisent l’intelligence artificielle 
pour reconnaître et compter le 
nombre de captures quotidiennes, 
permettent de visualiser rapi-
dement les populations d’insectes 
présentes dans chaque région. 
Ils sont de bons candidats pour 
éventuellement remplacer les 
pièges classiques pour effectuer 
un suivi plus précis des ravageurs.  
Différents modèles de pièges 
ont été testés et comparés 
pour évaluer leur efficacité et 
leurs diverses fonctionnalités. Le 
second projet porte sur le ver-
gris occidental du haricot, un 
insecte de plus en plus abondant 
au Québec. Il peut causer d’im-
portants dommages dans le maïs 
et sa survie à l’hiver au Québec 
a été confirmée en 2020 par le 
CÉROM. L’objectif de ce projet est 
de mettre en place une stratégie 
de lutte intégrée en 1) évaluant 
la présence et l’incidence de 
l’insecte dans les champs de maïs-
grain au Québec, 2) acquérant 
des connaissances sur sa biologie 
et en identifiant des facteurs 
de risque favorisant l’insecte,  
3) évaluant les dommages 
causés par cet insecte sur les 
cultures et 4) testant l’efficacité 
de différentes méthodes de lutte 
pour l’établissement d’un seuil 
d’intervention propre au Québec.

En 2020, le CÉROM a également 
poursuivi la réalisation d’une 
douzaine de projets de re-
cherche en appui au Réseau 
d’avertissements phytosanitaires 
(RAP) Grandes cultures. Ces 
travaux ont pour but d’amé-
liorer le dépistage et la sur-
veillance des ravageurs et 
d’évaluer la pertinence de 
nouvelles méthodes de lutte in-
tégrée. Les travaux portaient 
également sur la biologie et le 
contrôle de plusieurs ravageurs 
parmi lesquels la légionnaire 
uniponctuée, les taupins, le 
ver-gris occidental du haricot, 
le charançon de la silique, la 
chrysomèle des racines du maïs. 
D’autres travaux portaient sur le 
potentiel d’utilisation d’insectes 
bénéfiques (guêpes parasitoïdes, 
prédateurs, …) pour contrôler ces 
ravageurs, dans le cadre du 
respect de la biodiversité et de 
l’environnement. 

Enfin, l’année 2020 était l’occa-
sion de souligner l’année inter-
nationale de la santé des vé-
gétaux. Le CÉROM a eu la 
chance d’accueillir la mascotte 
de   l’évènement   « Beastie  the 
bug » pour promouvoir à l’inter-
national, les travaux réalisés en 
phytoprotection et en biosur-
veillance. 

BIOSURVEILLANCE – 

JULIEN SAGUEZ | Julien.saguez@cerom.qc.ca 

LA SURVEILLANCE DES ENNEMIS 
DES CULTURES SE POURSUIT MALGRÉ 
LA PANDÉMIE

«  Le ver-gris occidental du 

haricot est un insecte de plus 

en plus abondant au Québec. 

Il peut causer d’importants 

dommages dans le maïs et sa 

survie à l’hiver au Québec a 

été confirmée en 2020 par le 

CÉROM.  »

La chrysomèle des racines du maïs

Piège automatisé et connecté - Modèle Trapview
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ENTOMOLOGIE

SÉBASTIEN BOQUEL | Sebastien.boquel@cerom.qc.ca

LA CHRYSOMÈLE DU HARICOT 
EN LIGNE DE MIRE

La chrysomèle du haricot, 
Cerotoma trifurcata, est un 
insecte natif d’Amérique du 
Nord communément retrouvé 
dans le soya aux États-Unis où il 
est considéré comme l’un des 
principaux ravageurs de cette 
culture. Bien que les adultes qui 
sortent d’hibernation puissent 
endommager les jeunes plants 
de soya en début de saison, ce 
sont surtout les individus de la 
première génération qui posent 
un risque pour la culture. Les 
dommages qu’ils occasionnent 
en se nourrissant du feuillage et 
des gousses en formation plus 
tard en saison peuvent provoquer 
des pertes de rendement. 
C’est cependant la capacité 
de la chrysomèle du haricot à 
transmettre le virus de la marbrure 
des gousses du haricot qui 
inquiète le plus, puisque cette 
maladie peut entraîner des baisses 
importantes de rendement et 
diminuer significativement la 
qualité des grains.

En 2018, le Réseau d’avertisse-
ments phytosanitaires (RAP) 
Grandes cultures rapportait pour  
la première fois la présence 
de foyers d’infestation de la 
chrysomèle du haricot dans des 
champs de soya du Québec. 
En 2019 et 2020, l’insecte a sévi 
de nouveau dans les mêmes 
foyers en plus d’être aperçu 
dans de nouveaux champs, 
ce qui suggère qu’il gagne du 
terrain dans la province. Face à 
la présence grandissante de ce 
ravageur, l’équipe d’entomologie 
du CÉROM a obtenu en 2020 
un projet visant à développer 
une méthode de dépistage et à 
valider un seuil d’intervention pour 
la chrysomèle du haricot dans 
le soya. Une surveillance de la 
présence du virus dans les champs 
suivis fait également partie de ce 
projet. Nul doute que les résultats 
de recherche de ce projet 
contribueront à une meilleure 
connaissance et gestion de ce 
nouveau ravageur du soya. 

La recherche dans le canola n’est pas en reste !

Sept projets en lien avec des ravageurs du canola (cécidomyie du chou-
fleur, charançon de la silique, altises) ont été menés de front en 2020 par 
l’équipe d’entomologie du CÉROM. Un essai a également été amorcé 
au Saguenay–Lac-Saint-Jean pour évaluer la possibilité d’intégrer le 
canola d’automne dans les rotations de culture afin de déjouer les 
problématiques d’insectes et de mauvaises herbes. Finalement, un 
guide sur les insectes ravageurs et bénéfiques du canola est en cours 
de finalisation et sera disponible gratuitement en format poche et PDF 
au courant de l’année 2021. Ce guide, mettant l’emphase sur la gestion 
intégrée des ennemis des cultures, permettra aux producteurs, aux 
conseillers et à tout autre intervenant du milieu, de mieux connaître les 
insectes qui attaquent ou défendent la culture du canola au Québec, 
ainsi que la façon de les dépister et les méthodes de lutte appropriées. 
L’adoption d’une gestion intégrée des ennemis du canola permettrait 
non seulement de réduire l’impact sur les insectes bénéfiques non 
ciblés, mais aussi de réduire les risques pour l’environnement et la santé 
humaine en lien avec l’utilisation des pesticides.

Le canola au coeur de la recherche au CÉROM

Recherche sur la chrsymomèle du haricot afin de valider 
les seuils d’intervention dans le soya 
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GÉNÉTIQUE 
DES OLÉOPROTÉAGINEUX 2020 

LOUISE O’DONOUGHUE | louise.odonoughue@cerom.qc.ca

EN ROUTE VERS DES SOYAS RÉSISTANTS AU NÉMATODE 
À KYSTE POUR LE QUÉBEC

Le Nématode à kyste du 
soya est le ravageur du soya 
causant les plus grandes pertes 
économiques dans le monde. Il 
existe peu de moyens de lutte 
efficace contre ce ravageur, 
présent dans le sol, qui peut 
se transmettre facilement 
d’un champ à l’autre via la 
machinerie agricole. Le moyen 
de lutte le plus efficace est la 
rotation des cultures combinée à 
l’utilisation de variétés résistantes. 
En 2013, ce ravageur était déjà 
présent en Ontario depuis 
plusieurs années et sa présence 
au Québec a été confirmée 
par l’équipe du nématologiste 
Benjamin Mimee à Agriculture et 
Agroalimentaire Canada (AAC) 
en 2014. Aujourd’hui, sa présence 
a maintenant été rapportée 
dans plusieurs régions du 
Québec. Il est d’ailleurs possible 
de faire appel au laboratoire de 
diagnostic en phytoprotection 
du MAPAQ pour détecter la 
présence de ce ravageur 
dans vos champs. (https://
w w w. m a p a q . g o u v. q c . c a /
d e m a n d e p hy t o p ro t e c t i o n /
Pages/demande.aspx)

Dès 2013 le CÉROM s’est intéressé à 
développer des variétés résistantes 
pour les maturités du Québec. Bien 
qu’il existe des variétés résistantes, 
très peu sont adaptées à nos 
maturités hâtives. De plus, 95 % des 
variétés résistantes proviennent 
d’une même source de résistance 
aujourd’hui inefficace dans 
plusieurs régions des États-Unis et 
de l’Ontario. Il est donc crucial 
de diversifier ces sources de 
résistance. En collaboration avec 
AAC grâce au financement des 
grappes agroscientifiques, une 
vingtaine de nouvelles sources de 
résistances ont été testées contre 
plusieurs sources de Nématode 
à kyste présentes en Ontario. 
Cet exercice nous a permis 
d’identifier dix différentes sources 
de résistances efficaces contre 
les sources de Nématode à kyste 
les plus virulentes en Ontario et 
des croisements ont été effectués 
entre ces sources et des variétés à 
bon potentiel agronomique pour 
le Québec.

En parallèle, grâce au finance-
ment de Génome Canada pour 
le projet SoyaGen, nous avons 

identifié les locus contrôlant la 
résistance d’une de ces sources, 
Suzuhime, une lignée hâtive 
japonaise, et avons développé 
des marqueurs moléculaires qui 
nous permettent de sélectionner 
ces gènes de résistance même 
en l’absence du ravageur, de 
manière beaucoup plus rapide et 
moins coûteuse. Ce travail a fait 
l’objet, en 2020, d’une publication 
scientifique dans le périodique 
Crop Science (https://doi.
org/10.1002/csc2.20162). 

Or, où en sommes-nous en 2020? 
Après 7 ans du processus de 
sélection, nous avons maintenant 
une vingtaine de lignées avancées 
résistantes au Nématode à kyste 
dont la maturité varie de 00 à I. 
Celles-ci sont maintenant évaluées 
dans plusieurs environnements 
pour leur potentiel agronomique 
et utilisées en croisements à leur 
tour. Il est certain que plusieurs 
autres lignées et variétés verront 
le jour dans les prochaines années 
puisque le financement de la 
grappe agroscientifique pour ce 
projet a été renouvelé jusqu’en 
2023. Une histoire à suivre! 

Évaluation en serre de la résistance au Nématode à Kyste du soya.
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https://www.mapaq.gouv.qc.ca/demandephytoprotection/Pages/demande.aspx
https://www.mapaq.gouv.qc.ca/demandephytoprotection/Pages/demande.aspx
https://www.mapaq.gouv.qc.ca/demandephytoprotection/Pages/demande.aspx
https://www.mapaq.gouv.qc.ca/demandephytoprotection/Pages/demande.aspx
https://doi.org/10.1002/csc2.20162
https://doi.org/10.1002/csc2.20162
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Malgré les conditions difficiles de 
2020, le programme de céréales 
phytogénétiques du CÉROM a 
persévéré dans sa mission continue 
de fournir des cultivars de qualité 
supérieure aux producteurs de blé 
du Québec. Le programme blé de 
printemps était fier d’annoncer 
l’enregistrement d’AAC Volta, 
un blé de provende démontrant 
une tolérance exceptionnelle 
et une faible accumulation de 
dé-soxynivalénol. Des semences 
certifiées devraient être disponibles 
pour les producteurs en 2022. 
Le programme blé d’automne 
espère emboîter le pas en 2021 
avec le soutien de deux lignées 
finissant leur évaluation des essais 
du Comité de recommandation 
des céréales du Québec, qui 
représenteraient les premiers 
cultivars de blé d’automne ayant 
leur origine du CÉROM depuis 
sa fondation. Avec plusieurs 
nouvelles lignées d’automne et 
de printemps en préparation, les 
producteurs québécois peuvent 
s’attendre à des variétés encore 
plus robustes, de qualité supérieure 
et plus rentables à l’avenir.

Suivant la croissance de la filière bio 
dans le domaine de l’agriculture 
québécoise, les programmes de 
céréales du CÉROM font de plus 
en plus d’efforts pour prendre en 
compte le bio dans leur sélection. 
Cela comprend l’utilisation 
accrue de notre zone sans-
intrants nouvellement agrandie, 
une section de notre terrain se 
rapprochant des conditions 
de la production biologique. 
Nous avons également noué de 
nouvelles collaborations avec 
des chercheurs du secteur bio, 
entre autres ceux provenant du 
CETAB+, afin de nous assurer que 
nos nouveaux cultivars seront aussi 

performants en bio qu’en régie 
conventionnelle.

La fusariose de l’épi demeure 
un grave problème pour les 
producteurs de blé du Québec, 
réduisant la rentabilité et causant 
des problèmes potentiels de 
salubrité des aliments. Afin d’aider 
à résoudre ce problème, le CÉROM 
a entrepris en 2020 d’identifier les 
gènes liés à cette maladie dans 
une variété brésilienne reconnue 
pour sa haute résistance à de 
multiples maladies. Ce projet, 
financé par le programme 
Innov’Action du MAPAQ et réalisé 
en collaboration avec Agriculture 
et Agroalimentaire Canada et le 
National Institute of Agricultural 
Botany of Britain (NIAB), fournira, 
à terme, un outil permettant 

de transférer efficacement la 
résistance à la fusariose de l’épi 
et autres maladies dans du blé 
adapté localement, donnant ainsi 
un avantage sur la réduction de 
pesticides.

La survie hivernale demeure un 
obstacle important à la production 
de blé d’automne au Québec, 
en grande partie à cause de nos 
conditions hivernales variables 
qui deviennent de plus en plus 
imprévisibles sous l’influence 
des changements climatiques. 
Grâce au soutien financier des 
Producteurs de grains du Québec 
et des Producteurs de semences 
du Québec, notre programme de 
blé d’automne a entrepris une 
collaboration avec l’Université 
de Guelph, visant à développer 
de nouveaux protocoles sur le 
terrain pour évaluer les lignées de 
blé en fonction de leur tolérance 
aux cycles de gel-dégel hivernal. 
L’année 2020 a marqué notre 
première année de résultats pour 
ce projet, que nous espérons 
affiner en un protocole standard 
pour nous assurer que les nouvelles 
lignées de blé d’automne issues 
de notre programme soient 
suffisamment robustes pour les 
nouveaux hivers québécois.

La filière céréalière étant 
en constante évolution, nos 
méthodes doivent s’assurer de 
suivre le rythme. Notre programme 
en phytogénétique des céréales, 
mené par Silvia Rosa (blé de 
printemps) et Michel McElroy (blé 
d’automne), compte relever ce 
défi pour faire en sorte que les 
producteurs et transformateurs de 
blé québécois aient accès à une 
génétique de blé supérieure, et 
adaptée à leurs besoins. 

PHYTOGÉNÉTIQUE 
DES CÉRÉALES

Silvia.rosa@cerom.qc.ca et michel.mcelroy@cerom.qc.ca

Par Silvia Rosa, amélioration génétique du blé de printemps, et Michel McElroy, amélioration génétique 
du blé d’automne 

Parcelles de blé en mi-saison

Diversité des types de plantes dans les populations 
ségrégantes
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LA SANTÉ DES SOLS -  
AU COEUR DES APPROCHES 
EN RÉGIE DE CULTURE 

La culture du blé d’automne en rotation avec le 
maïs et le soya, deux cultures annuelles à larges 
interrangs, offrent de multiples bénéfices pour la 
santé et la productivité des sols. Elle protège le 
sol mis à nu après la récolte d’automne jusqu’à 
l’établissement d’une bonne couverture végétale 
de la culture subséquente au printemps, en plus de 
rompre les cycles des maladies et des ravageurs et 
de réduire le développement des mauvaises herbes. 
Grâce à son système racinaire développé, le blé 
d’automne réduit le lessivage des nitrates, stabilise la 
structure du sol, enrichit le sol en matière organique 
et stimule l’activité biologique dans le sol, résultant 
en une amélioration de la santé et productivité des 
sols ainsi qu’à la protection des cours d’eau. Malgré 
tout, peu de producteurs québécois sont enclins à 
intégrer le blé dans leurs rotations maïs-soya, car 
les prix offerts pour le blé sont généralement moins 
intéressants que le maïs et le soya. 

À la recherche d’une alternative durable et 
rentable, le CÉROM a entrepris, sur son site, un projet 
d’une durée de trois ans sur la technique de culture 
relais (« relay intercropping ») du soya dans le blé 
d’automne de manière à ce que les deux cultures 
puissent être récoltées la même année dans les 
conditions environnementales du Québec. Ce 
projet est financé par le MAPAQ et les Producteurs 
de grains du Québec. Cette technique consiste 
à semer le soya au printemps entre des rangs de 
blé d’automne avant que celui-ci n’atteigne sa 
maturité. À la récolte du blé, le soya est déjà établi 
et sa croissance reprend, ce qui permet de gagner 
un temps précieux pour la maturité physiologique 
du soya avant le premier gel mortel. Dans le 
Midwest américain où elle est pratiquée depuis 
de nombreuses années, la culture relais a permis 
l’expansion de la double culture aussi loin au nord 
que le Nebraska et l’Illinois. 

Même si elle peut parfois occasionner des pertes de 
rendements de l’une des deux cultures, la culture 
relais du soya dans le blé d’automne procure 
généralement des profits grâce à la récolte du blé 
et du soya dans une même année, à l’utilisation 
optimale des terres de même qu’à des économies 
d’intrants. Cette pratique peut contribuer à 
la stabilisation du revenu et à la résilience des 

entreprises agricoles face aux changements 
climatiques en permettant la répartition du risque et 
des coûts fixes de production sur les deux cultures.

La réussite de la culture relais dépend toutefois de 
divers facteurs génétiques et environnementaux. 
Les choix des cultivars de blé d’automne et de soya, 
le stade de développement du blé d’automne à la 
date de semis du soya ainsi que la distance entre les 
rangs des deux cultures sont des facteurs importants 
puisqu’ils déterminent la durée et l’intensité de la 
compétition entre les deux cultures pour la lumière, 
l’eau et les nutriments à l’exception de l’azote 
pour lequel le soya a la capacité de fixation de 
l’azote atmosphérique. Par ailleurs, des rangs de 
blé d’automne très espacés facilitent le semis du 
soya sans endommager les plants de blé et assurent 
une radiation adéquate aux deux cultures durant 
leur association. Cependant, un espacement des 
rangs trop large peut réduire le rendement du blé et 
favoriser le développement des mauvaises herbes. 
Le producteur devra aussi adapter sa moissonneuse 
batteuse pour ne pas endommager le soya lors de 
la récolte du blé. 

MARIE BIPFUBUSA | Marie.bipfubusa@cerom.qc.ca

→

«  La culture relais du soya dans le blé 

d’automne procure généralement des profits 

grâce à la récolte du blé et du soya dans une 

même année, à l’utilisation optimale des terres 

de même qu’à des économies d’intrants.   »
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Le CÉROM conduit de nombreux autres projets de 
recherche en régie des cultures, visant à proposer 
des pratiques culturales permettant d’améliorer 
la productivité et la santé des sols ainsi que la 
réduction des émissions de gaz à effet de serre. 

Le blé d’automne est encore une nouvelle culture 
pour le Québec, et son long cycle de vie pose 
des défis en matière de gestion de la fertilité. Pour 
approfondir nos connaissances sur cette culture, le 
CÉROM a entrepris deux projets sur l’optimisation de 
la fertilisation azotée du blé d’automne, financés 
par le programme PrimeVert du MAPAQ. Le premier 
projet s’attarde à l’utilisation d’engrais azotés 
à libération lente ou contrôlée pour améliorer 
l’absorption et réduire les pertes d’azote dans 
l’environnement. L’autre projet se penche sur 
l’interaction entre le fractionnement de l’azote et les 
applications du soufre, dont il a été démontré dans 
des études antérieures d’augmenter l’absorption 
d’azote par les plantes, et ses effets sur la qualité 
des grains. L’année 2020 a vu la collecte de certains 
résultats préliminaires plus que prometteurs, et nous 
avons hâte de vous les partager.

Le CÉROM travaille en collaboration avec le CETAB+ 
et des producteurs de La Coop Agrobio sur des 
essais participatifs en grandes cultures biologiques. 
Il s’agit des essais de performance d’hybrides de 

maïs-grain au Québec, commencé en 2020 et 
dont les résultats sont désormais disponibles sur 
Agri-Réseau, et d’un nouveau projet sur les cultures 
de couverture dans le soya. Ces deux projets sont 
financés par le programme Innov’Action du MAPAQ. 

Le CÉROM collabore étroitement avec d’autres 
institutions québécoises et fédérales au bénéfice 
des producteurs de grains. Entre autres, le CÉROM 
poursuit des essais variétaux du maïs-grain en 
collaboration avec le Réseau des Grandes cultures 
du Québec, et avec AAC Ottawa sur un projet 
financé par la grappe d’Alliance de Recherche 
sur les Cultures commerciales du Canada (2018-
2023), dans le cadre du partenariat canadien 
pour l’agriculture. Le CÉROM a également réalisé 
d’autres projets de recherche en régie des cultures 
en collaboration avec d’autres institutions : AAC 
Québec, Centre de développement bioalimentaire 
du Québec, l’IRDA, les PGQ et Université du 
Québec à Montréal (UQAM). Il continue à élargir 
son réseau de partenariat de recherche en régie 
des cultures avec de nouveaux collaborateurs et 
nouvelles organisations comme l’Université McGill, 
l’Université de Montréal, la direction régionale du 
Bas-Saint-Laurent du MAPAQ ou la compagnie 
CERESCO. Le CÉROM bénéficie également de 
l’appui des PGQ et des conseillers agronomes 
experts en grandes cultures du MAPAQ. 

Sur cette photo, le blé d’automne a été semé dans des rangs espacés de 7.5 po en alternant 2 rangs semés et deux rangs vides où nous sèmerons du soya au 
printemps 2021.
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BILAN DES ACTIVITÉS 
DU RPBQ RÉALISÉES AU 
COURS DES10 DERNIÈRES ANNÉES 

SNIZHANA OLISHEVSKA | snizhana.olishevska@cerom.qc.ca

Afin que le Québec profite des nouveaux développements 
de la bioéconomie circulaire par le déploiement de 
chaînes de valeurs bio-industrielles, principalement 
dans les régions agricoles périphériques, il est important 
de tenir compte des enjeux économiques, agricoles 
et environnementaux reliés à l’approvisionnement en 
biomasse agricole soit comme matière principale ou 
comme matière complémentaire. 

C’est dans cette optique que le MAPAQ a confié au 
CÉROM en 2010 le mandat de coordonner le Réseau 
des plantes bio-industrielles du Québec (RPBQ). Le RPBQ 
crée une synergie entre les producteurs agricoles et les 
partenaires industriels, gouvernementaux, municipaux et 
académiques autour du développement de modèles de 
chaîne de valeur pour les cultures émergentes telles que 
le panic érigé, le miscanthus géant et le saule à croissance 
rapide. 

Ces plantes utilisées comme intrants dans la conception 
de bioproduits industriels variés présentent un avantage 
certain en raison de leur longévité de production, de leur 
rendement élevé (voir Tableau 1), de leur fort potentiel 
énergétique et de leur capacité à séquestrer le carbone, 
réduisant ainsi les émissions de gaz à effet de serre. Ces 
cultures requièrent peu d’intrants et d’interventions, et 
peuvent être exploitées sur les terres agricoles marginales 
telles que les bandes riveraines et les terres en friche. 

Tableau 1 – �Production des plantes bio-industrielles au Québec

Caractéristique Panic érigé Miscanthus géant Saule à croissance rapide

Rendement en matière sèche 8 à 12 t ha-1an-1 18 à 25 t ha-1an-1 15 à 40 t ha-1an-1

Hauteur 1,5-2,0 m 2,5-4,0 m 4,0-6,0 m

Sensibilité au froid résistant sensible1 résistant

Longévité 20 ans 7-18 ans 20-25 ans

Prix de vente des paillis 150$/t inconnu2 170$/t

1 Année d’implantation.  2 Peu commercialisé jusqu’à présent. Le prix pourrait osciller autour de 130 $/tonne, excluant les frais de transport hors ferme.
→

«  Le panic érigé, le miscanthus 

géant et le saule à croissance rapide 

sont les plantes utilisées comme intrants 

dans la conception de bioproduits 

industriels variés.  »
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Les résultats présentés dans cet 
article sont le fruit de 10 ans de 
recherche scientifique effectuée 
dans le cadre du RPBQ.

Différents cultivars de panic érigé, 
de miscanthus géant et de saule 
à croissance rapide ont été mis 
à l’essai par le RPBQ en 2010-
2012, non seulement dans les 
régions permettant une saison de 
croissance plus longue telle que 
la Montérégie, mais aussi dans 
les régions ayant une saison de 
croissance plus courte comme le 
Bas-Saint-Laurent, le Saguenay-
Lac-Saint-Jean, la Gaspésie-Îles-
de-la-Madeleine et l’Abitibi. 

Nos résultats démontrent que 
le panic érigé atteint le plus 
haut rendement à la troisième 
ou à la quatrième année de 
production suivant l’implantation. 
Le cultivar Cave-in-Rock est le plus 
productif dans la province avec 
un rendement moyen de 10-12 
tonnes ha−1 an−1 dans les régions 
avec 2800-2900 UTM comme la 
Montérégie, et 5-6 tonnes ha−1 
an−1 dans les régions avec 1800-
1900 UTM comme le Saguenay-
Lac-Saint-Jean. 

Des nouvelles lignées de panic  
érigé telles que Cave-in-Rock-
II, Cave-in-Rock Early-IV et 
le croisement CIRE-IV x BJ-V 
sélectionnées par REAP-Canada 

ont démontré une plus grande 
productivité, une germination plus 
rapide et une meilleure adaptation 
aux conditions climatiques 
estivales humides permettant 
une plus grande tolérance aux 
maladies fongiques foliaires.  
Ces lignées ont récemment été 
commercialisées sous le nom RC 
Big Rock, RC Chippewa et RC 
Sundance, respectivement, et sont 
disponibles pour les producteurs.

Les graminées pérennes comme 
le panic érigé, la spartine 
pectinée, le barbon de Gérard, 
le miscanthus géant, implantées 
en terre en friche sur une ferme 
commerciale à Stratford, en 
Estrie, se sont bien adaptées aux 
conditions pédoclimatiques de 
faible UTM (autour de 2100 UTM) 
avec drainage déficient. Ces 
cultures produisent un rendement 
de 7 à 8 tonnes ha−1 an−1 pour le 
panic érigé et le barbon de Gérard, 
de 8 à 9 tonnes ha−1 an−1 pour 
la spartine pectinée, et d’environ 
25 tonnes ha−1 an−1 pour le 
miscanthus géant. Les aspects 
agronomiques évalués pour le 
barbon de Gérard et la spartine 
pectinée au site de Stratford 
aideront au développement du 
protocole d’ensemencement 
de ces cultures dans le Pôle 
d’expertise multidisciplinaire en 
gestion durable du territoire du 
Lac St-Pierre.

Le saule à croissance rapide 
possède aussi un potentiel 
de productivité élevée dans 
diverses zones pédoclimatiques 
du Québec, en particulier dans 
le Bas-Saint-Laurent (17 tonnes 
ha-1 an-1), et relativement faible 
en Abitibi (4,3 tonnes ha-1 an-1). 
D’une région à l’autre et d’une 
année à l’autre, les cultivars 
de Salix miyabeana SX67, 
SX61 et SX64 ont présenté des 
rendements similaires (14 tonnes 
ha-1 an-1) ce qui permet de miser 
sur une diversité de cultivars pour 
la production de biomasse dans 
la même région. Les rendements 
moyens étaient significativement 
supérieurs pour la rotation de 
récolte de 3 ans (14 tonnes  
ha-1an-1)  comparativement à  
celle de  2 ans  (12 tonnes ha-1 
an-1). Enfin, les cultivars Salix 
dasyclados SV1 et Salix viminalis 
5027 sont les plus vulnérables aux 
maladies fongiques et aux divers 
ravageurs du saule à croissance 
rapide et, par conséquent, ne 
sont pas recommandés pour la 
production. 

Les résultats obtenus par le RPBQ 
au cours des 10 dernières années 
ont fait l’objet de publications 
des guides de production du 
saule à croissance rapide, du 
panic érigé, du sorgho sucré, et 
du chanvre industriel. Ces guides 
se retrouvent sur Agri-Réseau. 
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Grâce à la participation de plus 
de 450 entreprises agricoles, 
636 champs ont été dépistés 
en 2020 par le RAP Grandes 
cultures dont le mandat est de 
surveiller la présence des ennemis 
des grandes cultures (insectes, 
maladies et mauvaises herbes) 
au Québec et de communiquer 
les meilleures stratégies pour y 
faire face. La distribution des 
sites à travers la province et les 
protocoles de surveillance sont mis 
à jour annuellement par différents 
groupes de travail auxquels 
participent les chercheurs en 
phytoprotection du CÉROM, des 
responsables régionaux du réseau 
qui sont des agronomes, conseillers 
en grandes cultures, employés 
par le MAPAQ et des spécialistes 
du laboratoire d’expertise et de 
diagnostic en phytoprotection 
(LEDP) du MAPAQ.

19 ennemis des grandes cultures 
ont été ciblés en 2020, dont 
17 insectes, un nématode et 
une mauvaise herbe. Ces suivis, 
effectués à l’aide de différentes 
méthodes de piégeage et 
d’observations, sont réalisés majo-
ritairement par le personnel d’une 
quarantaine de Clubs Conseils 
en Agroenvironnement (CCAE). 
Plusieurs sites sont également pris 
en charge par les responsables 
régionaux du réseau. Sollio, 
Corteva, William Houde et les 
dépisteurs du réseau RAP maïs 
sucré collaborent également 
avec le RAP Grandes cultures 
pour le piégeage du ver-gris 
occidental des haricots. 

Les données recueillies dans toute 
la province permettent de dresser 
un portrait de l’évolution des 
ennemis des cultures pendant la 
saison, mais aussi d’une saison à 

l’autre. Illustration inquiétante en 
ce qui concerne le nématode 
à kyste du soya : on assiste à 
une augmentation du nombre 
de champs dans lesquels le 
nématode est détecté tout 
comme une augmentation de 
la concentration maximale de 
la maladie observée dans un 
champ. Autre fait saillant, des 
populations de chrysomèles de 
racines du maïs ont été élevées 
dans plusieurs champs semés en 
maïs continu alors que les résultats 
du piégeage dans l’ensemble 
des sites de maïs précédé de 
soya ont démontré que la rotation 
demeure le moyen de lutte le 
plus efficace. Pour citer un autre 
exemple de l’importance des 
dépistages ciblés, un insecte 
s’alimentant sur du blé a été 

rapporté par les dépisteurs des 
ravageurs du blé pour la première 
fois dans le cadre du réseau en 
2020 (Chaetocnema hortensis) 
et ce, dans plusieurs régions. Des 
dommages importants ont été 
attribués à ce ravageur dans un 
champ en Estrie.  

Au-delà des dépistages pla-
nifiés, le RAP peut également 
compter sur la collaboration 
de l’équipe d’entomologistes, 
de malherbologistes et phyto-
pathologistes du LEDP qui 
procèdent à l’analyse et à l’iden-
tification de plusieurs échantillons. 
C’est d’ailleurs ce laboratoire qui a 
permis d’identifier Chaetocnema 
hortensis, mais également d’iden-
tifier l’espèce des larves ayant 
ravagé de nombreux champs 

LE RAP GRANDES CULTURES : 

ISABELLE FRÉCHETTE | Isabelle.frechette@cerom.qc.ca

UN VASTE RÉSEAU DE PROFESSIONNELS QUI ASSURENT UNE 
SURVEILLANCE ÉTROITE DES ENNEMIS DES GRANDES CULTURES

Sites suivis par le RAP Grandes cultures en 2020

→

«  Au Centre-du-Québec, un échantillon prélevé  

dans le soya a révélé la présence du syndrome  

de la mort subite. Il s’agit du premier cas confirmé  

pour la province.   »
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dans la région de Charlevoix, au Bas-Saint-Laurent et dans 
quelques champs en Chaudières-Appalaches. En effet, 
le ver-gris moissonneur est une espèce mieux connue 
dans l’Ouest canadien et c’est grâce à l’expertise du 
laboratoire et au travail des responsables du RAP de ces 
régions que des informations concernant cette espèce ont 
pu être communiquées à travers les communiqués du RAP 
Grandes cultures durant la saison. Le kochia à balais, une 
mauvaise herbe jusqu’alors observée qu’en bordures de 
routes et des chemins de fer, a envahi un champ de soya 
en Montérégie-Est pour la première fois cette année. C’est 
aussi par la collaboration entre le LEDP et le RAP Grandes 
cultures que cette découverte a pu être confirmée. 
Autre événement d’importance, au Centre-du-Québec 
un échantillon prélevé dans le soya a révélé la présence 
du syndrome de la mort subite. Il s’agit du premier cas 
confirmé pour le Québec. Cette maladie est reconnue 
comme pouvant entraîner des pertes importantes et est 
souvent associée au nématode à kyste du soya.

Le lien solide entre les conseillers des CCAE et les autres 
professionnels du réseau ont aussi permis de diffuser à 
travers les communiqués du RAP la pression importante 
qu’a exercée la cicadelle de la pomme de terre sur 
les luzernières en 2020. Même avant l’apparition des 
dommages, caractérisés par l’apparition d’un « v » jaune 
au bout des feuilles, l’impact sur la qualité et le rendement 
peut se faire sentir. D’où l’importance du dépistage afin 
de déterminer s’il est justifié de devancer la fauchée ou 
d’appliquer un traitement. En 2021, cet insecte fera l’objet 
de dépistages ciblés par le RAP Grandes cultures.

En cours de saison, les réunions hebdomadaires réunissant 
les chercheurs du CÉROM, les agronomes du MAPAQ et 
l’avertisseure du RAP Grandes cultures facilitent le partage 
des problématiques vécues sur le terrain. Les avertissements 
du RAP Grandes cultures adressent ces problématiques 
et diffusent les résultats de différents dépistages. Les 
avertissements sont également alimentés par les projets de 
recherche du CÉROM. Par exemple, des précisions quant 
à l’optimisation des dates de semis, dans le contexte de la 
gestion de la mouche des semis, ont été obtenues grâce 
à des travaux sur le modèle d’émergence de l’insecte. 
Des informations supplémentaires quant à l’évaluation 
du risque de développement de la sclérotiniose dans le 
soya ont pu être apportées en rapportant l’évolution des 
dépôts de sclérotes enterrés pour le projet de validation et 
d’implantation d’un modèle prévisionnel de la sclérotiniose.

Les communiqués du RAP en 2020 ont été particulièrement 
riches en contenu, couvrant plusieurs ennemis des grandes 
cultures et problématiques connexes rencontrées sur le 
terrain. La question de l’impact du temps froid en début de 
saison, la gestion des maladies dans la culture du maïs et 
le contrôle des mauvaises herbes sont quelques exemples 
supplémentaires de sujets qui ont été abordés. Tous les 
communiqués du RAP Grandes cultures sont disponibles 
sur le site d’Agri-Réseau (http://www.agrireseau.net/rap/). 

http://www.agrireseau.net/rap/
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SANDRA FLORES-MEJIA | sandra.flores-mejia@cerom.qc.ca

LA LUTTE CONTRE LES MAUVAISES HERBES RÉSISTANTES 

La détection et la lutte contre les mauvaises 
herbes résistantes aux herbicides sont toujours au 
cœur des projets de recherche en malherbologie 
du CÉROM. 

Le CÉROM a poursuivi la réalisation des tests 
classiques de résistance aux herbicides, en 
collaboration avec le Laboratoire d’expertise et de 
diagnostic en phytoprotection (LEDP) du MAPAQ. 
Les tests classiques sont normalement réalisés à 
l’hiver. Pour la saison 2019-2020, la majorité des tests 
n’a pu être réalisée due à la fermeture temporaire 
du CÉROM, liée à la pandémie de COVID-19. Les 
tests seront faits à l’hiver 2021. Néanmoins, certaines 
populations d’amarante tuberculée ont été 
testées par la méthode classique pendant l’été et 
cela a permis d’identifier pour la première fois au 
Canada, une population résistante aux herbicides 
du groupe 27. Ainsi, le portrait de la résistance aux 
herbicides au Québec (2011-2019) a été présenté 
sous forme d’une affiche à la 74e réunion annuelle 
de la Société canadienne de malherbologie. Cette 
affiche s’est vue décerner la 2e place du concours 
d’affiches scientifiques. L’affiche est disponible ici : 
https://www.agrireseau.net/documents/104119 

Concernant l’amarante tuberculée, un nouveau 
projet de recherche a débuté en 2020. Ce projet 
vise à évaluer différentes méthodes de lutte 
intégrée contre cette espèce, ainsi qu’à déterminer 
la meilleure façon de disposer de la mauvaise 
herbe une fois arrachée manuellement, afin de 
minimiser le risque de création de nouveaux foyers 

d’infestation. Les premiers résultats suggèrent que 
l’enfouissement à plus de 15 cm pour un minimum 
de six semaines serait la méthode à privilégier. 
D’autres expériences seront réalisées en 2021 afin 
de confirmer ces résultats. L’expertise acquise sur 
cette mauvaise herbe a été partagée dans la 
formation « L’amarante tuberculée : nouvel ennemi 
des grandes cultures » donnée le 25 mars 2020, en 
collaboration avec des conseillers du MAPAQ et 
du LEDP. Ce webinaire fait partie de la série « Les 
plantes exotiques envahissantes des champs » 
organisée par le CRAAQ et il est disponible dans 
leur catalogue. Le CÉROM participe aussi comme 
co-président de la communauté de pratique en 
surveillance phytosanitaire — volet malherbologie, 
une initiative du Conseil canadien de la santé 
des végétaux, afin d’harmoniser les protocoles 
de surveillance et le partage de l’information 
au niveau national. L’amarante tuberculée a été 
choisie comme l’espèce modèle pour débuter les 
travaux de ce groupe. →

Ph
ot

os
: S

. F
lo

re
s-

M
ej

ia
 (

CÉ
RO

M
)

Il est nécessaire de trouver une 
méthode afin de disposer des 
plants d’amarante tuberculée 
suite à son arrachage manuel. 
Il s’agit d’une espèce très 
résiliente, capable de survivre 
quelques semaines après 
l’arrachage manuel si laissée à 
côté du champ (A) ou sous la 
canopée (B). Elle a été aussi été 
capable de survivre jusqu’à 6 
semaines à l’intérieur d’un sac 
à ordures gardé à température 
ambiante (C)

«  Les tests classiques de résistance  

chez l’amarante tuberculée réalisés au CÉROM, 

ont permis de détecter la première population 

résistante aux herbicides du groupe  

27 au Canada.  »
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Le CÉROM a également répondu à l’appel 
des producteurs du Bas-Saint-Laurent. 
Ceux-ci ont manifesté leurs préoccupations 
concernant la présence de la folle avoine, 
possiblement résistante aux herbicides, 
dans leurs champs. Un projet de recherche 
visant à réaliser le premier inventaire de la 
folle avoine dans la région du Bas-Saint-
Laurent et à promouvoir et augmenter 
l’adoption de la lutte intégrée en utilisant 
une méthode collaborative avec les 
producteurs a été déposé au programme 
InnovAction et débutera en 2021. Ce 
projet est fait en collaboration avec le 
MAPAQ, le LEDP, la Fédération de l’Union de 
producteurs agricoles du Bas-Saint-Laurent, 
les Producteurs de grains du Québec, le 
Groupe PleineTerre, l’Université du Québec 
à Rimouski et la Coordination services-
conseils.

Finalement, le CÉROM en collaboration avec 
le LEDP, réalisera la mise à jour de l’inventaire 
des mauvaises herbes du Québec qui a été 
fait entre 1980 et 1984. Ce projet permettra 
de faire le lien entre les différentes pratiques 
agronomiques et les changements dans la 
distribution, l’abondance et la biodiversité des 
espèces de mauvaises herbes par rapport à 
l’inventaire fait dans les années 80. Le projet 
débutera en 2021 dans la région de la 
Montérégie-Ouest. 

Les tests classiques de résistance chez l’amarante tuberculée réalisés au CÉROM, ont permis de 
détecter la première population résistante aux herbicides du groupe 27 au Canada.

Différentes méthodes pour le contrôle intégré de l’amarante tuberculée sont mises à l’essai en collaboration avec les producteurs ayant cette problématique.
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TÉMOIGNAGE 
DE SOPHIE GOSSELIN,
ÉTUDIANTE EN AGRONOMIE DE L’UNIVERSITÉ MCGILL

Résumé du message du vidéo :

« Cet été, j’ai eu la chance de faire mon stage 
dans l’équipe de régie des cultures du CÉROM. J’ai 
pu participer à tout le processus de la réalisation 
de projets de recherche. J’ai commencé par 
apprendre à utiliser des outils de géomatique afin 
de placer des essais de maïs, soya et de blé au 
champ selon des plans fournis. Ensuite, j’ai préparé 
des enveloppes de semences que j’ai semées à 
l’aide d’un semoir de recherche. Pour ce faire, j’ai 
appris à calibrer plusieurs types de semoirs. J’ai 
aussi appris à faire des mélanges de semences 
de plantes fourragères que j’ai ensuite semés à 
la volée. Au cours de l’été, j’ai posé des ringots 
et des étiquettes afin d’identifier les parcelles en 
plus de réaliser de la prise de données dans tous 
les essais. De plus, j’ai fait plusieurs dépistages qui 

m’ont permis d’apprendre à identifier une grande 
variété de mauvaises herbes et d’insectes ainsi que 
d’évaluer leur degré d’invasion dans les parcelles. 
J’ai aussi amélioré mon sens de l’observation afin 
de détecter plusieurs signes de carences, maladies 
et phytotoxicité sur plusieurs cultures. En fin d’été, 
j’ai pu participer à la récolte de certaines cultures. 
Finalement, j’ai aussi créé, mené et analysé mon 
propre projet expérimental. 

Somme toute, j’ai adoré mon expérience de 
stage au CÉROM. J’ai eu beaucoup de plaisir 
à travailler avec leur équipe dynamique et 
accueillante. J’ai appris plein de choses qui selon 
moi, complémentent très bien mes apprentissages 
scolaires en agronomie. » 

https://www.youtube.com/watch?v=WymhWyF4RmQ

https://www.youtube.com/watch?v=WymhWyF4RmQ
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LISTE DES PROJETS

Projets de recherche complétés en 2020

	 	 Évaluation de l’efficacité de quatre biofongicides dans la répression 	
		  de la pourriture à sclérotes dans la culture du soya.

	 	 Inventaire des maladies présentes dans les champs de soya du 	
		  Québec.

	 	 Inventaire des maladies des parties aériennes du maïs au Québec.

	 	 Survie hivernale du ver-gris occidental du haricot au Québec.

	 	 Potentiel des bandes fleuries comme réservoirs de champignons 	
		  entomopathogènes pour le contrôle du puceron du soya.

Projets de recherche amorcés en 2020

	 	 Essai exploratoire sur le canola d’automne au 				  
		  Saguenay–Lac-Saint-Jean.

	 	 Méthode de dépistage et seuil d’intervention 
		  de la chrysomèle du haricot dans la culture du soya.

	 	 Caractéristiques des champs et facteurs 					   
		  agronomiques favorisant la mouche des semis dans les 			 
		  grandes cultures au Québec.

	 	 Développement, dans les systèmes de culture conventionnelle 
		  en grandes cultures, de diverses stratégies de lutte contre l’amarante 		
		  tuberculée en vue de réduire l’usage des herbicides.

	 	 Inventaire de mauvaises herbes du Québec (2020-2025).

	 	 Chimiotypes de fusariose et races de rouilles.

	 	 Comparaison de différents types de pièges automatisés.

	 	 Identification des facteurs explicatifs de la présence du ver-gris 		
		  occidental du haricot dans la culture du maïs au Québec en vue de la 	
		  mise en place d’une stratégie de lutte intégrée.

	 	 L’étude et l’utilisation de résistance aux maladies multiples chez le blé 		
		  afin de réduire le besoin de fongicides.

	 	 La protection du blé à travers les Amériques au défi du changement 		
		  climatique. 

	 	 Développement d’un outil de sélection permettant de créer des 		
		  variétés de blé d’automne.

	 	 Réseau d’essais participatifs en grandes cultures biologiques: essais de 	
		  performance de différents hybrides de maïs-grain en mode biologique.

	 	 Participatory Plant Breeding for Canadian Organic Crop Production.

	 	 Réalisation de trois vidéos visant à accroître l’adoption de la GIEC.

RAPPORT ANNUEL  
2020
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Malgré le contexte de confinement de 2020 et de l’incertitude qui planait 
en début de saison, à notre grande fierté, le CÉROM a été en mesure de 
poursuivre ses activités régulières en plus d’offrir et de réaliser encore une 
fois cette année une grande variété de services spécialisés. Que ce soit 
pour la réalisation de parcelles expérimentales, la coordination de projets 
de recherche, l’analyse de la qualité des grains, la location d’espace de 
serres ou la récolte de parcelles d’espèces variées, le CÉROM, grâce une 
gamme d’équipements et de machineries spécialisés et à l’expertise de 
son personnel qualifié, a apporté une contribution importante au milieu de 
la recherche en grande culture dans plusieurs régions du Québec.  Voici un 
aperçu des services offerts :

SERVICES SPÉCIALISÉS 
ET TRAVAUX À FORFAIT

MARTIN TREMBLAY | Martin.tremblay@cerom.qc.ca

	 	 Location de terrain pour la réalisation de parcelles expérimentales.

	 	 Semis et récolte de parcelles d’une grande variété d’espèces de grains 		
		  avec des équipements spécialisés pour la recherche. Nous disposons de semoirs 	
		  monograine, semoir en ligne et semoir pour plants en ligne. Le CÉROM possède 	
		  4 moissonneuses-batteuses à parcelles adaptées pour la récolte de maïs, soya, 	
		  céréales et autres types de grains.

	 	 Transport d’équipement pour travaux réalisés sur des sites autres.

	 	 Égrenage et battage stationnaire d’épis et de plants d’espèces variées.

	 	 Séchage de matériel végétal.

	 	 Criblage et nettoyage de grains.

	 	 Broyage de grains et de matériel végétal.

	 	 Analyse de qualité des grains avec un appareil de type proche infrarouge.

	 	 Analyses quantitatives sur les grains comme le poids de 1000 grains, poids 		
		  spécifique, rendement en grains et teneur en eau.

	 	 Location d’espace de serre.

	 	 Location d’espace de cabinet de croissance.

	 	 Autres types d’analyses et de travaux sur demande (labo de biologie 		
		  moléculaire, appareil à indice de chute et Glutopeak, services entomologiques-	
		  microscope 3D Kayence)
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ÉTATS  FINANCIERS 2020

Centre de recherche sur les grains (CEROM) inc.
ÉTAT DES RÉSULTATS
Pour l'exercice terminé le 31 décembre 2020 2019

Fonds
d'opérations

Fonds
d'immobi-

lisations

Fonds du
réseau des

plantes bio-
industrielles

du Québec

Fonds du
réseau

d'avertisse-
ments

phytosani-
taires en
grandes
cultures Total Total

PRODUITS
(annexe A)  $3 270 403  $384 220  $100 000  $565 000  $4 319 623  $4 506 768

CHARGES 
Frais
d'administration
(annexe B) 3 307 268 432 107 130 318 537 237 4 406 930 4 427 223

EXCÉDENT
(INSUFFISANCE)
DES PRODUITS
SUR LES
CHARGES  $(36 865)  $(47 887)  $(30 318)  $27 763  $(87 307)  $79 545

1

Centre de recherche sur les grains (CEROM) inc.
ÉTAT DE L'ÉVOLUTION DES SOLDES DE FONDS
Pour l'exercice terminé le 31 décembre 2020 2019

Fonds
d'opérations

Fonds
investis en

immobili-
sations 

Fonds du
réseau des

plantes bio-
industrielles

du Québec

Fonds du
réseau

d'avertis-
sements

phytosani-
taires en
grandes
cultures

Fonds de
dévelop-
pement

Fonds
d'infra-

structures Total Total

SOLDE, début de l'exercice  $1 700 018  $3 759 064 $-  $98 417  $175 000  $105 000  $5 837 499  $5 757 954

Excédent (insuffisance) des produits sur les
charges (36 865) (47 887) (30 318) 27 763 - - (87 307) 79 545

Investissement en immobilisations corporelles (18 016) 18 016 - - - - - -

(27 456) - 30 318 (22 862) - 20 000 - -Affectations d'origine interne 

SOLDE, fin de l'exercice  $1 617 681  $3 729 193 $-  $103 318  $175 000  $125 000  $5 750 192  $5 837 499
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ÉTATS  FINANCIERS 2020

Centre de recherche sur les grains (CEROM) inc.
BILAN
Au 31 décembre 2020 2019

ACTIF

ACTIF À COURT TERME
 $2 551 807  $2 668 037

- 100 000
836 630 871 697

Encaisse 
Dépôt à terme 
Créances
Frais payés d'avance 31 483 29 720

3 419 920 3 669 454

8 991 156 9 404 872IMMOBILISATIONS CORPORELLES  

ACTIFS INCORPORELS 880 1 255

 $12 411 956  $13 075 581
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ÉTATS  FINANCIERS 2020

Centre de recherche sur les grains (CEROM) inc.
BILAN (suite)
Au 31 décembre 2020 2019

PASSIF

PASSIF À COURT TERME
 $402 176  $674 439Dettes de fonctionnement  

Produits reportés 850 634 806 463

1 252 810 1 480 902

5 262 843 5 647 063
SUBVENTIONS REPORTÉES AFFÉRENTES AUX 
IMMOBILISATIONS 

SURPLUS NETS DES RÉSEAUX DE GRANDES CULTURES 
DU QUÉBEC 146 111 110 117

6 661 764 7 238 082

SOLDES DE FONDS 
Fonds d'opérations 1 617 681 1 700 018
Fonds investis en immobilisations 3 729 193 3 759 064
Fonds du réseau d'avertissements phytosanitaires en grandes
cultures 103 318 98 417
Fonds de développement 175 000 175 000
Fonds d'infrastructures 125 000 105 000

5 750 192 5 837 499

 $12 411 956  $13 075 581
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2E PLACE

3E PLACE

FÉLICITATIONS 
À L’ÉQUIPE DE 
MALHERBOLOGIE

DEVENEZ PARTENAIRE

La collaboration est un incontournable, 
elle est au coeur de nos valeurs et de notre 
savoir-faire. Notre collaboration est basée 
sur notre ouverture, notre adaptabilité 
et notre vitesse de réaction. Celle-ci 
favorise les interactions et nous permet 
de répondre aux besoins des partenaires. 
Il nous fera plaisir d’étudier avec vous les 
différentes possibilités de collaboration, 
soit sous la forme d’une offre de services, 
d’une proposition de recherche ou d’un 
partenariat.

Nous aimerions remercier chaleureusement 
les administrateurs des membres fondateurs 
qui ne réclament aucuns frais lors des 
diverses rencontres, constituant par le fait 
même une contribution additionnelle de 
leur part.

Catégorie: Recherche en action. 74ème réunion annuelle 
de la Société canadienne de malherbologie. Gatineau, Qc. 
(Virtuelle). 23-27 novembre 2020

Catégorie : Mauvaises herbes. 74ème réunion annuelle 
de la Société canadienne de malherbologie. Gatineau, Qc. 
(Virtuelle). 23-27 novembre 2020

2E PLACE

3E PLACE

Test de résistance

Fleur femelle de l’AMATU 
(amarante tuberculée)


